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Statut et rôle du programme

Le décret définissant les missions prioritaires de l’enseignement fondamental et de l’enseigne-
ment secondaire du 24 juillet 1997 prévoit (article 25) que le « Gouvernement détermine les
Compétences Terminales et savoirs communs requis de l’ensemble des élèves à l’issue de la
section de transition et les soumet à la sanction du Parlement ».

C’est la première fois dans notre pays que la société civile exprime explicitement ses attentes à
l’égard de l’école en fixant, par les voies d’un décret, les compétences et les savoirs à atteindre
par les élèves du secondaire en fin de premier degré et au terme des humanités.

Disponibles sur le site AGERS de la Communauté Française (http://www.agers.cfwb.be), ces
documents rédigés par des groupes de travail composés de conseillers pédagogiques, d’inspec-
teurs et de professeurs des trois réseaux d’enseignement,  s’attachent à définir, pour chaque
discipline, les compétences et les savoirs à maîtriser et sur lesquels devra porter la certification.

Leur rédaction a été supervisée  par la Commission commune de pilotage instituée par le décret
« Missions » (art. 61). Les textes ont été approuvés par le Conseil général de concertation (inter-
caractères), le Gouvernement les a fixés, le Parlement les a confirmés après les avoir amendés.

Ils n’ont pas de prétention méthodologique, même si l’articulation des compétences et des
savoirs  qu’ils prévoient n’est pas neutre.

Ce sont les programmes « référentiels de situations d’apprentissage, de contenus d’apprentis-
sage, obligatoires ou facultatifs, et d’orientations méthodologiques qu’un Pouvoir organisateur
définit afin d’atteindre les compétences fixées », qui proposent la mise en œuvre des documents
« compétences ».

Leur approbation par la Commission des programmes1 et par le Ministre qui a l’enseignement
secondaire dans ses attributions confirme que, correctement mis en œuvre, ils permettent ef-
fectivement d’acquérir les compétences et de maîtriser les savoirs définis dans le document
Compétences Terminales.

Les programmes s’imposent donc, pour les professeurs de l’enseignement secondaire catholi-
que, comme documents de référence puisqu’ils s’inscrivent dans la logique décrétale des com-
pétences à atteindre et qu’ils explicitent les visées éducatives et pédagogiques telles qu’elles
s’expriment dans Mission de l’Ecole Chrétienne2  et dans le Projet pédagogique de la FESeC3 .

1. Commission composée,

pour notre réseau, de

J.M. DEMOUSTIER, M. DANS,

B. DUELZ, J.G. NOEL.

2. LICAP, 1995.

3. FESeC, décembre 1997.
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Préambule

Le programme définit les compétences à développer et à maîtriser par les élèves du troisième
degré des Humanités générales et technologiques.

Sa rédaction a obéi à trois préoccupations majeures :

/ le souci de progression dans les apprentissages et d’articulation avec les programmes des
premier et deuxième degrés ; on y retrouve donc les quatre objectifs communicationnels de
l’enseignement du français (Lire/Ecrire ; Ecouter/Parler) présentés de manière plus intégrée ;
en effet, les six compétences terminales précisées pour le troisième degré articulent plu-
sieurs objectifs communicationnels du cours de français ;

/ le respect des deux référentiels ayant valeur de textes légaux, les « Socles » fixant les com-
pétences acquises par les élèves au terme du premier degré, et surtout les « Compétences
terminales » précisant les compétences et les savoirs disciplinaires à faire acquérir par les
élèves au cours des quatre années des deux derniers degrés du secondaire ;

/ la formulation des objectifs généraux du cours de français en termes de compétence, mot
entendu au sens du décret Missions : « Aptitude à mettre en œuvre un ensemble organisé
de savoirs, de savoir-faire et d’attitudes permettant d’accomplir un certain nombre de tâ-
ches ».

Il se veut un cadre de référence dans lequel l’enseignant doit inscrire sa pratique. Ce cadre sera
complété par des textes d’accompagnement qui précisent les modalités de mise en œuvre des
prescrits.
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Finalités de l’enseignement du français

Le pouvoir politique a récemment formulé1  les attentes de la société à l’égard de l’école en
précisant quatre objectifs majeurs :

/ promouvoir la confiance en soi et le développement de la personne de chacun des élèves ;
/ amener tous les élèves à s’approprier des savoirs et à acquérir des compétences qui les

rendent aptes à apprendre toute leur vie et à prendre une place active dans la vie économi-
que, sociale et culturelle ;

/ préparer tous les élèves à être des citoyens responsables, capables de contribuer au déve-
loppement d’une société démocratique, solidaire, pluraliste et ouverte aux autres cultures ;

/ assurer à tous les élèves des chances égales d’émancipation sociale.

Le cours de français, cours de communication, de langue et de culture, souscrit à ces quatre
finalités et prétend pouvoir largement y contribuer.

Il entend développer

/ ce qui favorise l’épanouissement personnel, la participation active à la vie en société sous
ses multiples formes et l’ouverture aux autres ;

/ ce qui permet, dans la relation aux autres, la participation démocratique, l’échange interculturel
et l’exercice de l’esprit critique ;

/ ce qui constitue l’accès même au savoir, à la culture, et ce qui favorise l’insertion sociopro-
fessionnelle et l’émancipation sociale.

C’est à ces divers titres qu’il s’adresse aussi aux élèves de classes multiculturelles et
multilinguistiques. Néanmoins, la situation particulière de ces classes justifie qu’une partie du
guide de lecture du programme y soit consacrée, dans laquelle seront précisés les points qui
paraissent les plus aptes à conduire ce type d’élèves vers la maîtrise des compétences termina-
les (cf. pp. 12-13).

Notons enfin que le sentiment d’étrangeté culturelle ou linguistique n’est pas réservé aux jeunes
issus de l’immigration ou aux primoarrivants. Bien des élèves de milieux populaires peuvent se
sentir « en terre étrangère » à l’école et sont concernés par cette partie.

1. Décret du 24 juillet

1997, appelé décret

Missions, p. 7.
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Principes méthodologiques

La séquence

Définition

La séquence est une suite coordonnée d’activités (de lecture, d’écriture, d’écoute et de parole)
centrées sur l’apprentissage d’une compétence (lire un texte argumenté, écrire une synthèse de
texte, produire un exposé…).

Elle s’intègre dans un ensemble plus large qu’elle contribue à construire : le parcours.

Principes de construction

La mise en situation (cf. infra « les contextes qui donnent du sens » du cadre 5 ou la formula-
tion « dans une situation-problème significative » du cadre 2, p. 14) qui introduit les élèves
dans la séquence joue un rôle très important. Elle motive la séquence dans son ensemble et
donne une orientation à la production initiale. Il convient d’y préciser les destinataires de la
production finale : les élèves de la classe ou d’une autre classe, un ou plusieurs professeurs,
des récepteurs étrangers…

La production initiale peut se faire dans une situation réelle ou fictive (cf. cadre 5), mais
l’activité proposée doit stimuler les élèves en les confrontant à un problème par lequel ils se
sentent concernés. Le problème est la source et le lieu de l’élaboration du savoir, car c’est
autour de lui que va se nouer le dispositif didactique. En les motivant, la situation-problème
installe les élèves au cœur même du processus d’apprentissage.

La production initiale peut être réalisée de manière simplifiée ou partielle, à la différence de la
production finale.

Ce point de départ détermine en partie la suite, dans la mesure où les difficultés que fait appa-
raître cette première tentative sont travaillées une à une, dans des ateliers de structuration ;
ces derniers permettent aux élèves de prendre conscience des diverses dimensions de l’activité,
de les observer, de les analyser et de les exercer. Il s’agit d’exprimer les objectifs en termes
d’obstacles franchissables. Il va presque sans dire ici que chaque acteur de l’apprentissage ne
rencontre pas nécessairement les mêmes obstacles et ne mobilise pas absolument les mêmes
ressources pour résoudre ses difficultés ; une attention aux modes d’apprentissage particuliers
s’impose donc à certains stades.

Il convient d’articuler systématiquement les activités des ateliers de structuration à la production
initiale pour éviter de confier à l’élève le soin d’établir seul les ponts et les transferts entre la
production à réussir et les outils d’apprentissage qui lui sont fournis. Néanmoins, il est néces-
saire de prévoir des moments de structuration indépendants de toute communication, des mo-
ments où l’on réfléchit, par exemple, sur la langue pour elle-même.

La séquence débouche sur une production finale qui est le véritable lieu d’intégration des
savoirs construits et exercés. A travers la réalisation de l’activité langagière, dans sa richesse et
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sa complexité en fin de séquence, la production finale permet de mettre en pratique et d’intégrer
les savoirs élaborés et les divers outils abordés dans les ateliers. Elle est également le lieu d’une
évaluation sommative critériée.

La séquence suit donc un mouvement allant de la contextualisation de la tâche à sa
décontextualisation pour en revenir à nouveau à une contextualisation2 ; c’est-à-dire de la pro-
duction initiale, lors de laquelle les élèves sont impliqués dans une activité langagière avec ses
multiples facettes, au simple travail pas à pas des problèmes rencontrés par les élèves dans la
réalisation de l’activité, pour finir à nouveau par la réalisation entière d’une activité langagière en
situation de communication.

Le parcours

Définition

Le parcours est un ensemble articulé de séquences d’apprentissage organisé en fonction d’un
« projet pédagogique ».

Le « projet pédagogique » vise à donner sens aux apprentissages (signification et direction).

Principes de construction

Même si l’ordre de présentation du programme peut induire un mode d’organisation successif,
c’est-à-dire la construction de séquences au fil des six compétences du programme, il n’est pas
envisageable de traiter les apprentissages réalisés au sein de chaque fiche comme des ensem-
bles clos, indépendants les uns des autres. Quel lien un élève peut-il faire entre l’argumentation,
la rédaction d’une anthologie, la présentation d’un exposé, la participation à un débat, l’analyse
d’une tragédie de Racine…, si la continuité et la complémentarité des apprentissages à l’œuvre
dans ces séquences ne sont pas mises en évidence ? Par exemple, l’attribution d’un prix litté-
raire d’un ou plusieurs romans (fiche 5); l’élève peut alors être confronté à la nécessité de
rédiger une critique de livre (fiche 1), ou de défendre les choix d’un personnage (plaidoyer de la
fiche 3), ou encore de réfléchir aux implications économiques et sociales de l’attribution d’un
prix littéraire (fiche 6).

Plusieurs modes d’articulation peuvent être privilégiés :

/ au départ d’un projet de classe ou d’école (participation à un concours d’écriture ou d’élo-
quence, mise en scène d’une pièce de théâtre, invitation d’un écrivain ou d’un libraire en
classe…) ;

/ dans le cadre d’une compétence, en rapport avec des questions qui s’élaborent progressive-
ment au fur et à mesure des apprentissages mis en place pour résoudre la situation-pro-
blème de départ.

La didactique de la littérature

Le programme propose trois manières d’aborder la littérature :

/ l’approche des textes comme objets de lecture littéraire (cf. la fiche 5 consacrée à la lecture
littéraire) ;

/ les réseaux de textes construits pour développer des compétences en littérature (cf. la fiche
6 consacrée à la littérature) ;

/ le recours aux textes littéraires comme adjuvants de l’enseignement du français en raison de
leurs qualités pour alimenter l’exercice des compétences (cf. les autres fiches).

1. Littérature et lecture littéraire

La fiche du programme consacrée à la lecture littéraire ne recouvre pas tous les apprentissages
concernant la littérature. Enseigner la littérature ne se réduit pas à apprendre à comprendre et à
interpréter. C’est pourtant ce que pourrait donner à penser l’évolution de la définition du concept
dans la dernière moitié du vingtième siècle.

2. Ces trois mouvements

correspondent à ce que le

programme du deuxième

degré appelle : «Pratiquer,

analyser, réinvestir ».
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Jusqu’à la fin des années soixante, le cours de littérature est conçu comme la défense
et l’illustration d’un patrimoine culturel commun (les classiques).
Au cours des deux décennies suivantes, l’attention se déplace de l’auteur vers les
textes, et finalement des textes vers leurs lecteurs. Ce qui est le propre du littéraire, la
littérarité, ne se trouve plus au cœur des textes, mais dans des attitudes de lecture : on
parle de « lecture littéraire » ou de « lecture lettrée ».
Les dernières recherches à propos de la littérature tendent à montrer la complexité des
pratiques concrètes qui composent la lecture littéraire. En ce sens, elles corrigent ce que
la position de R. Barthes3  pouvait avoir de dichotomique : une lecture rapide, naïve,
participative, populaire et subjective, adaptée à des textes lisibles, opposée à une lecture
lente, distanciée, critique, savante et élitiste, convenant aux seuls textes scriptibles (les
grands textes littéraires), et accessible seulement à une frange de lecteurs lettrés.

La position tranchée et exclusive que R. Barthes a formalisée dans Le plaisir du texte a évolué
vers une définition de la lecture littéraire entendue comme une activité complexe de résolu-
tion de problèmes « qui tresse incessamment les démarches complémentaires » 4.

Il convient donc moins d’amener les élèves du troisième degré à adopter une lecture critique et
distanciée que de les exercer à cette compétence complexe de lecture que tend à mettre en jeu
la fiche consacrée à la lecture littéraire et qui suppose le développement conjoint du sens
critique, de la sensibilité et de l’imaginaire.

2. Littérature comme objet d’enseignement/apprentissage

Comme pour la lecture littéraire, le programme a choisi ici de renoncer aux « vérités stabili-
sées ». Il convient donc d’aborder le concept de littérature,

/ d’une manière diachronique, en étudiant son évolution à travers le temps,
/ d’une manière synchronique, en l’abordant sous divers points de vue visant à illustrer son

caractère complexe et construit, et donc relatif.

La démarche d’apprentissage à laquelle l’élève est convié s’apparente à la démarche scientifi-
que dans laquelle il devient explorateur, exerce son esprit critique et sa tolérance à la multiplicité
des points de vue.

Le réseau, qui est le mode d’assemblage des textes requis pour la réflexion sur la littérature,
peut fonctionner avec d’autres apprentissages ; il peut se révéler une manière efficace de re-
grouper divers textes et documents - littéraires ou non - pour construire une compétence de
lecture.

3. Barthes R., Le plaisir du texte,
Paris, Seuil, Coll. Tel Quel,

1973.

4. Dufays J.-L., « Culture/com-

pétence/plaisir : la nécessaire

alchimie de la lecture littéraire »

in Dufays J.-L., Gemenne L.,

Ledur D. (dir.), Pour une lecture
littéraire, Tome 2, Bruxelles, De

Boeck-Duculot, 1996, p. 174.
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Évaluation des compétences

Définitions

L’évaluation, au sens strict, est un auxiliaire de l’action pédagogique. La primauté pour les ensei-
gnants étant d’enseigner, c’est-à-dire d’aider les élèves à progresser dans leurs apprentissages,
il convient de distinguer l’évaluation formative de l’évaluation sommative.

L’évaluation formative est une démarche qui a pour but d’améliorer les processus d’apprentis-
sage et d’enseignement. Elle pose un regard prospectif : repérage des difficultés, diagnostic,
remédiations. Elle prend des décisions d’ordre pédagogique. Elle s’exerce tout au long de l’ap-
prentissage, le régulant sans cesse grâce à une meilleure articulation entre la prise d’informa-
tions et l’action remédiatrice.

L’évaluation sommative est une démarche qui vise à rendre compte des résultats de l’apprentis-
sage. Elle pose un regard rétrospectif : vérification de la maîtrise des compétences. Elle prend
des décisions d’ordre administratif (bulletins, conseils de classe…). Elle s’exerce à partir des
bilans au terme d’une séquence ou d’un parcours.

La certification, quant à elle, est une décision qui atteste officiellement qu’un élève a acquis ou
non un degré de maîtrise suffisant des compétences (savoirs et savoir-faire) nécessaires à la
poursuite de son curriculum scolaire.

Principes de fonctionnement

Du point de vue du professeur, l’évaluation suppose anticipation, cohérence et transparence.

Lors de la préparation des séquences d’apprentissage,

/ il importe d’avoir toujours à l’esprit l’objectif final : quels sont les savoirs et les savoir-faire
dont on vérifiera la maîtrise ?

/ il convient de sélectionner les activités proposées aux élèves : permettent-elles l’exercice
des compétences visées ?

/ il est nécessaire de formuler les critères de réussite : ces critères sont-ils explicites et com-
préhensibles pour les élèves ?

Du point de vue de l’élève, il doit se sentir impliqué dans toutes les étapes du processus d’éva-
luation,

/ en prenant conscience des progrès qu’il a effectués et de ceux qu’il doit encore réaliser en
cours d’apprentissage ;

/ en émettant un jugement personnel sur les tâches accomplies (autoévaluation) ;
/ en prenant part à la décision (négociation, coévaluation).
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Exemple d’évaluation critériée : le plaidoyer de 15’ pour convaincre

/ sujet pertinent par rapport à une exigence définie ;
/ recherche d’information sur des supports variés (y compris Internet), réflexion critique appli-

quée aux sources, bibliographie présentée correctement ;
/ rédaction d’une note de synthèse de l’information en fonction d’une problématique choisie ;
/ élaboration d’un plan (à remettre avec la bibliographie en cours de travail pour obtenir un

laissez-passer pour la suite) ;
/ rédaction de quatre arguments variés ;
/ présentation d’un texte mémorisé à l’auditoire de la classe en appliquant les consignes

suivantes :
� respect des « 15 règles pour convaincre »5

� respect du temps imparti
� ajustement aux interlocuteurs, de la voix (débit, pause, volume), de l’attitude corporelle

(gestuelle, territoire), du regard
� utilisation des supports de la communication orale (canevas, mots-clés…) ;

/ autoévaluation de l’élève à partir d’une grille critériée valable pour tous ;
/ évaluation de la classe ;
/ évaluation sommative du professeur.

5. Laurent J.-P., Rédiger pour
convaincre, Quinze conseils pour
une écriture efficace, Louvain-la-

Neuve, Duculot, 1984.
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Guide pour la lecture du programme

I. Mode de lecture des tableaux

Premier cadre : Compétences communicationnelles

Deuxième cadre : Formulation de la compétence

Troisième cadre : Quatrième cadre : Apprentissages
Objets à recevoir ou à produire

Cinquième cadre : Contextes qui donnent du sens

Sixième cadre : Lexique

Septième cadre : Bibliographie

Huitième cadre : Conseils méthodologiques

1. Premier cadre

Compétences communicationnelles visées au cours des apprentissages et faisant l’objet d’une
évaluation.

Par exemple, pour la lecture littéraire (p. 26), seule l’aptitude à lire est mentionnée puisque les
activités d’écriture, d’écoute et de parole suggérées sur la fiche le sont à titre de médiation, pour
traduire l’interprétation ; ainsi, il ne s’agit pas d’évaluer la réussite de la création d’une qua-
trième de couverture ou de l’invention d’une correspondance entre personnages d’une œuvre,
mais plutôt d’évaluer la pertinence des choix (caractéristiques éditoriales, formulation succincte
d’une appréciation de l’œuvre, extraits significatifs…) ou la justesse de l’analyse des personna-
ges, qui traduisent l’efficacité de la lecture.

2. Deuxième cadre

Formulation de la compétence à certifier en termes de produit évaluable.

Trois éléments interviennent dans cette formulation et font l’objet d’une explicitation dans les
trois cadres suivants :

/ la contextualisation (cf. cadre 5)
/ l’objet de la communication (cf. cadre 3)
/ les apprentissages (cf. cadre 4).
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3. Troisième cadre

L’objet à recevoir ou à produire. Il renvoie le plus souvent à des « textes » fonctionnant dans les
pratiques sociales.

Les listes figurant dans les différents tableaux sont exclusives (elles n’autorisent pas de choix
externe à la liste), sauf pour la lecture littéraire (p. 26) où les indications sont données comme
minimales. Par ailleurs, ces listes offrent un cadre de sélection :

/ pour écrire et parler, par degré au minimum deux objets à produire dans chaque cadre, sauf
pour la littérature (p. 28) où une seule production est exigée pour le degré ;

/ pour lire et écouter, tous les genres mentionnés gagnent à être abordés, sans devoir né-
cessairement faire l’objet d’un apprentissage.

4. Quatrième cadre

Les apprentissages qui permettront à l’élève d’exercer la compétence et d’en obtenir la maî-
trise ; ils sont classés dans un ordre progressif en repartant de ceux amorcés au deuxième degré
(utilisation de l’italique) et en terminant par les apprentissages spécifiques au troisième.

Dans les apprentissages figurent à la fois des savoirs procéduraux (savoir-faire) et des savoirs
multiples concernant la langue, l’homme et le monde, la littérature et l’art. Ces savoirs ne font
pas l’objet d’une liste récapitulative dans le programme, mais renvoient ponctuellement aux
prescrits du référentiel6 . Ce sont ces savoirs et savoir-faire que les élèves s’approprieront en
situation de résolution de problème pour les transformer en connaissances efficaces et
transférables.

5. Cinquième cadre

La contextualisation exprimée par les mots « dans une situation-problème significative » est
précisée, dans ce dernier cadre, par la mention des interlocuteurs, du genre du produit, de son
intention de communication. Elle suggère une situation susceptible de donner du sens à l’ap-
prentissage et de favoriser l’implication de l’élève (finalités sociales, insertion dans un cadre
motivant, questions-problèmes qui interpellent l’élève).

Les contextes présentés sur les fiches sont donc suggérés aux professeurs à titre d’exemples
pour illustrer la mise en situation requise comme point de départ de la séquence ; ils n’excluent
pas la créativité et l’inventivité de chaque classe.

6. Sixième cadre

Le lexique précise l’acception dans le texte du programme de quelques mots censés appeler une
définition, pour des raisons de lisibilité ; ils sont gratifiés d’un astérisque.

7. Septième cadre

La bibliographie propose une sélection très ciblée concernant certains concepts qui sont particu-
lièrement bien illustrés dans des ouvrages théoriques ou pédagogiques ; le but n’est pas d’être
exhaustif.

8. Huitième cadre

Chaque fiche propose des conseils méthodologiques spécifiques qui s’y appliquent concrète-
ment ; ils viennent compléter les principes méthodologiques de l’introduction et précisent la
construction des apprentissages au cours d’une année.

6. Par référentiel, on désigne le

document intitulé « Compéten-

ces terminales et savoirs requis

en français, Humanités généra-

les et technologiques ». Il a été

diffusé par l’Administration à

toutes les écoles, en nombre

suffisant pour que chaque

professeur concerné puisse en

disposer.
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II. Articulation du programme au référentiel de compétences terminales

1. Conformément à l’option du référentiel qui précise que « Les compétences de lecture, d’écriture
et de communication orale (parler-écouter) ne seront distinguées que par souci de clarté et
de précision méthodologiques (p. 7) », il a paru judicieux d’essayer une intégration plus
large des compétences communicationnelles en associant au sein des mêmes tableaux
deux ou trois d’entre elles.

2. Dans la même logique, le programme a tenté de penser l’exercice des compétences dans
le cadre de situations-problèmes qui permettent d’organiser les apprentissages en sé-
quences et d’évaluer les compétences en contexte. C’est la raison du choix de la présenta-
tion en tableaux ; ces derniers ont permis la combinaison de plusieurs microcompétences
du référentiel avec la mobilisation de savoirs disciplinaires, et ce au service d’une production
en lecture, en écriture ou à l’oral.

3. Le référentiel précise les compétences et les savoirs à acquérir tout au long des deux der-
niers degrés de l’enseignement secondaire. Il renvoie donc à deux programmes distincts :
celui du deuxième degré et le présent programme du troisième degré. Ce dernier s’est em-
ployé à préciser les compétences et savoirs à travailler au sein du référentiel, en
tenant compte des compétences et savoirs travaillés et maîtrisés au cours du deuxième
degré. Par exemple, la prise de notes, la connaissance des différents rôles et des conven-
tions de l’entretien, qui doivent être certifiées, sont assurées au deuxième degré.

4. A propos des savoirs disciplinaires, la plupart des savoirs sur la langue7  sont traités au
deuxième degré ; les savoirs sur l’homme et le monde sont intégrés à l’exercice des
compétences et peuvent difficilement être spécifiés hors contexte. Enfin les savoirs sur la
littérature et l’art se retrouvent surtout, mais pas exclusivement, dans les fiches 5 et 6 qui
précisent les choix opérés pour ce dernier degré. En ce qui concerne la liste proposée comme
balise par le référentiel, il n’a pas semblé judicieux d’opter pour un découpage par degré qui
aurait semblé sans doute artificiel à beaucoup de professeurs et surtout contraignant en
fonction des profils d’école. Il semble plus efficace d’inviter les professeurs des deuxième et
troisième degrés à se concerter annuellement pour choisir leurs grandes références littérai-
res et artistiques, en préparant leurs parcours.

III. Le programme en contexte multiculturel et multilinguistique

Les lignes de force et les compétences visées par le présent programme s’adressent aux diffé-
rents publics des Humanités générales et technologiques. Dès lors, un certain nombre d’adap-
tations et de choix (stratégiques) se justifieront sans doute pleinement du fait de la spécificité
des élèves en contexte multiculturel et multilinguistique. Il est devenu désormais indispensable
de prendre en compte certaines formes d’acculturation : statut de la langue à l’école, en fa-
mille, dans le quartier, rapports à l’institution et au travail scolaire.

En contexte multiculturel et multilinguistique, l’apprentissage des compétences proprement lin-
guistiques semble constituer la difficulté majeure et la priorité du travail de l’enseignant, alors
que comprendre et maîtriser une langue étrangère, c’est aussi entrer dans la culture de l’Autre :
les actes langagiers et les phénomènes linguistiques sont l’expression de rapports au monde et
au temps, de structures de pensée proprement culturels. Appartenir à une communauté linguis-
tique et culturelle, c’est partager les inférences communes à la communauté. Bien des malen-
tendus communicationnels, des exclusions culturelles sont dus à l’ignorance ou à une non-
reconnaissance des codes sociaux et culturels des partenaires.

Ceci peut se traduire par des choix et des orientations didactiques spécifiques à l’intérieur même
du programme.

L’approche interculturelle en communication

Dans la communication orale, l’emploi de la connotation et le recours à l’implicite créent, dans
une même communauté, des relations de complicité. Le décodage des connotations comme
des implicites met en jeu des compétences à exercer, tant à l’oral qu’à l’écrit.

7. Il convient de ne pas

confondre les savoirs sur
la langue avec un travail

spécifique des aspects de la

langue ; ces savoirs de
langue à développer au

troisième degré ont été

précisés dans le cadre des

compétences où ils s’exer-

cent.
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Anticiper les risques de malentendus :

Il est sans doute illusoire de prétendre enseigner l’ensemble des situations qui prêtent à des
malentendus. L’on peut cependant préparer l’élève à prévoir ceux-ci et à en limiter les ris-
ques. Notamment, en l’invitant à analyser les composantes de sa propre identité culturelle,
à savoir situer socialement une opinion donnée, à savoir mesurer le degré d’exception ou de
conformité d’une pratique sociale ou culturelle, à pouvoir repérer des malentendus. A cet
égard, il paraît primordial d’attirer l’attention sur les conventions socioculturelles réglant le
comportement non verbal et vocal en situation de communication orale.

Travailler les connotations, les allusions :

En communication orale et écrite, il convient aussi de familiariser les élèves avec le rôle
capital de l’implicite. Inférer le(s) sens d’un texte à partir de ce qu’il ne dit pas explicitement
constitue une étape majeure dans l’accession à la culture, qu’elle soit littéraire ou non.

Les allusions qui se rapportent à l’histoire collective, à l’actualité, aux beaux-arts restent
souvent lettre morte pour nombre d’élèves ; en particulier les allusions intertextuelles qui ne
peuvent se comprendre que par référence à d’autres textes. Dans cette découverte, il im-
porte également d’établir des priorités et de hiérarchiser les difficultés.

Travailler les traits d’esprit et l’ironie :

Rendre les élèves sensibles aux mécanismes de l’humour et de l’ironie les aide à saisir les
multiples facettes d’une culture à la fois codée et objet de dérision ou même de subversion.

L’ensemble de ces activités vise à faire prendre conscience de la relativité de nos perceptions et
à faire découvrir les enjeux et les intentions de nos comportements.

L’approche interculturelle en littératureL’approche interculturelle en littératureL’approche interculturelle en littératureL’approche interculturelle en littératureL’approche interculturelle en littérature

Si une approche interculturelle implique, de la part des élèves issus de l’immigration ou de
milieux moins favorisés, l’acquisition d’une nouvelle langue et d’une nouvelle culture, ainsi que
la compréhension des comportements et des valeurs des Belges francophones, elle suppose
aussi que la société dite d’accueil soit sensibilisée aux valeurs et attitudes des autres cultures
qu’elle abrite.

Les textes littéraires sont les lieux privilégiés de rencontres interculturelles. C’est la raison pour
laquelle il est légitime d’introduire dans certaines classes de français, à côté des textes des
littératures françaises de France et de Belgique, des textes de la francophonie, des textes de la
littérature migrante, des textes qui mettent en jeu l’immigration ou le sentiment d’étrangeté
culturelle8 .

Loin de nier les conflits de valeur, une telle approche amorce un véritable dialogue dans le
respect des différences et de la dignité de chacun.

Eléments de bibliographie

Abdallah-Pretceille M., Porcher L., Education et communication interculturelle, Paris, PUF, 1996.

Boyson-Fradet D., Chiss J.-L. (dir.), Enseigner le français en classes hétérogènes, Paris, Nathan,
1997.

Collès L., Littérature comparée et reconnaissance interculturelle, Bruxelles, De Boeck-Duculot,
Coll. Formation continuée, 1994.

De Carlo M., L’interculturel, Paris, CLE International, 1998.

Zakhartchouk J.-M., L’enseignant, un passeur culturel, Paris, ESF, 1999.

8. Le référentiel des compéten-

ces terminales et savoirs requis

en français, dans la partie con-

sacrée aux savoirs sur la littéra-

ture et l’art, offre d’ailleurs des

ouvertures dans ce sens.
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as
se

…

D
an

s 
le

 c
ad

re
 d

’u
n 

tr
av

ai
l d

e 
fin

 d
’é

tu
de

s,
 à

 c
ar

ac
tè

re
 d

is
ci

pl
in

ai
re

 o
u 

in
te

rd
is

ci
pl

in
ai

re
, 

le
s 

él
èv

es
 c

on
st

ru
is

en
t 

un
 d

os
si

er
-o

ut
il 

su
r 

un
e 

qu
es

tio
n 

sc
ie

nt
ifi

qu
e,

 é
th

iq
ue

, 
po

lit
iq

ue
ou

 li
tt

ér
ai

re
…

Le
xi

qu
e

A
rt

ic
le

 d
’a

n
a
ly

se
: 

c’
es

t 
l’é

tu
de

 e
n 

pr
of

on
de

ur
 d

’u
n 

fa
it 

d’
ac

tu
al

ité
, 

d’
un

 é
vé

ne
m

en
t 

ou
 d

’u
ne

 s
itu

at
io

n 
af

in
 d

’e
n 

fa
ci

lit
er

 la
 c

om
pr

éh
en

si
on

. 
Le

 jo
ur

na
lis

te
 r

ep
la

ce
 d

an
s 

le
ur

s
co

nt
ex

te
s 

(h
is

to
riq

ue
, 

po
lit

iq
ue

…
) 

le
s 

di
ffé

re
nt

s 
él

ém
en

ts
 d

’u
ne

 in
fo

rm
at

io
n 

et
 o

ffr
e 

au
 le

ct
eu

r 
de

s 
hy

po
th

ès
es

, 
de

s 
pi

st
es

 d
e 

ré
fle

xi
on

, 
de

s 
pr

os
pe

ct
iv

es
. 

C
er

ta
in

s 
jo

ur
na

ux
 y

co
ns

ac
re

nt
 p

lu
si

eu
rs

 p
ag

es
.

D
o
ss

ie
r

: 
en

tit
é 

m
at

ér
ie

lle
 d

e 
ca

ra
ct

èr
e 

co
m

po
si

te
 p

ar
 la

 c
ol

le
ct

io
n 

de
 p

iè
ce

s 
qu

i l
a 

co
ns

tit
ue

nt
.

–
D

os
si

er
-c

ol
le

ct
io

n
: 

c’
es

t 
le

 d
os

si
er

 q
ue

 l’
on

 f
ai

t 
po

ur
 s

oi
 e

n 
ac

cu
m

ul
an

t 
le

s 
do

nn
ée

s 
au

 f
ur

 e
t 

à 
m

es
ur

e 
de

 le
ur

s 
oc

cu
rr

en
ce

s,
 s

an
s 

so
uc

i d
e 

cl
as

se
m

en
t,

 d
e 

sé
le

ct
io

n 
ni

d’
or

ga
ni

sa
tio

n,
 a

fin
 d

e 
co

ns
tit

ue
r 

un
e 

“
m

ém
oi

re
”

; 
c’

es
t 

le
 c

as
 d

u 
do

ss
ie

r 
de

 p
re

ss
e.

–
D

os
si

er
-o

ut
il

: 
c’

es
t 

le
 d

os
si

er
 q

ue
 l’

on
 f

ai
t 

en
 v

ue
 d

’u
n 

tr
av

ai
l u

lté
rie

ur
 d

’é
cr

itu
re

. 
Il 

vi
se

 d
on

c 
à 

un
e 

re
co

m
po

si
tio

n 
qu

i i
m

pl
iq

ue
 la

 s
él

ec
tio

n 
de

 c
er

ta
in

es
 d

on
né

es
, 

le
ur

in
se

rt
io

n 
– 

pl
us

 o
u 

m
oi

ns
 v

is
ib

le
 –

 d
an

s 
ce

 q
ui

 s
er

a 
le

 d
is

co
ur

s 
fin

al
; 

c’
es

t 
le

 c
as

 d
u 

do
ss

ie
r 

pr
ép

ar
at

oi
re

 à
 u

ne
 d

is
se

rt
at

io
n 

ou
 à

 u
n 

tr
av

ai
l d

e 
fin

 d
’é

tu
de

s.
–

D
os

si
er

-in
fo

rm
at

io
n

: 
c’

es
t 

un
 m

od
e 

de
 p

ré
se

nt
at

io
n 

qu
e 

l’o
n 

ad
op

te
 p

ou
r 

di
ffu

se
r 

ce
rt

ai
ne

s 
in

fo
rm

at
io

ns
 à

 u
n 

pu
bl

ic
 c

ib
lé

; 
pa

r 
ex

em
pl

e,
 le

s 
do

ss
ie

rs
 q

ue
 l’

on
 t

ro
uv

e
da

ns
 le

s 
m

an
ue

ls
 s

co
la

ire
s 

ou
 d

an
s 

de
s 

re
vu

es
. 

M
a
n
iè

re
s 

d
’i
m

p
o
rt

e
r 

le
 d

is
c
o
u
rs

 d
’a

u
tr

u
i
: 

qu
el

qu
es

 c
rit

èr
es

 d
e 

cl
as

se
m

en
t

–
Pr

és
en

ce
/a

bs
en

ce
 d

u 
di

sc
ou

rs
-s

ou
rc

e 
(c

e 
qu

i d
is

tin
gu

e 
la

 s
im

pl
e 

al
lu

si
on

 d
es

 a
ut

re
s 

m
od

es
 d

’e
m

pr
un

t)
.

–
M

od
al

ité
s 

de
 l’

em
pr

un
t 

(e
xt

ra
it/

ci
ta

tio
n/

di
sc

ou
rs

 d
ire

ct
) 

ou
 r

ef
or

m
ul

at
io

n 
(d

is
co

ur
s 

in
di

re
ct

/ré
su

m
é)

.
–

R
ep

ér
ag

e 
de

s 
m

ar
qu

es
 li

ng
ui

st
iq

ue
s 

qu
i é

ve
nt

ue
lle

m
en

t 
an

no
nc

en
t 

l’e
m

pr
un

t.

N
o
te

 d
e
 s

yn
th

è
se

: 
pr

at
iq

ue
 p

ro
fe

ss
io

nn
el

le
 m

ob
ili

sa
nt

 d
es

 c
om

pé
te

nc
es

 d
e 

le
ct

ur
e-

éc
rit

ur
e,

 d
es

 c
ap

ac
ité

s 
d’

an
al

ys
e 

et
 d

e 
sy

nt
hè

se
; 

el
le

 c
on

si
st

e 
à 

dé
co

m
po

se
r 

le
s 

do
cu

-
m

en
ts

 d
’u

n 
co

rp
us

 im
po

sé
, 

à 
s’

ap
pr

op
rie

r 
de

s 
in

fo
rm

at
io

ns
 e

t 
à 

le
s 

re
co

m
po

se
r 

se
lo

n 
un

e 
no

uv
el

le
 c

on
fig

ur
at

io
n 

da
ns

 la
 r

éd
ac

tio
n 

d’
un

 t
ex

te
 “

or
ig

in
al

” 
et

 “
fid

èl
e

” 
à 

la
 f

oi
s.

 

P
ro

b
lé

m
a
ti
q
u
e

: 
qu

es
tio

nn
em

en
t 

– 
si

m
pl

e 
ou

 c
om

pl
ex

e 
– 

au
qu

el
 l’

en
se

m
bl

e 
de

s 
te

xt
es

 o
u 

m
es

sa
ge

s 
m

ix
te

s 
ap

po
rt

e 
de

s 
él

ém
en

ts
 d

e 
ré

so
lu

tio
n.

B
ib

lio
gr

ap
hi

e

R
ev

ue
 P

ra
ti
q
u
e
s,

 n
°

79
, 

L
e
 d

o
ss

ie
r 

e
t 

la
 n

o
te

 d
e
 s

yn
th

è
se

, 
M

et
z,

 s
ep

te
m

br
e 

19
93

.

C
on

se
ils

 m
ét

ho
do

lo
gi

qu
es

Le
 d

os
si

er
 e

st
 u

ne
 f

or
m

e 
pr

iv
ilé

gi
ée

 d
e 

re
st

itu
tio

n 
de

 s
av

oi
rs

 e
t 

d’
ap

pr
éc

ia
tio

n 
de

 s
av

oi
r-f

ai
re

;
il 

es
t 

do
nc

 p
ré

fé
ra

bl
e 

de
 c

ib
le

r 
de

s 
su

je
ts

 a
ya

nt
 u

n 
ra

pp
or

t 
di

re
ct

 a
ve

c 
la

 p
ro

bl
é-

m
at

iq
ue

 li
tt

ér
ai

re
, 

es
th

ét
iq

ue
, 

so
ci

al
e 

ou
 la

ng
ag

iè
re

 a
bo

rd
ée

 a
u 

co
ur

s.
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LE
R

-E
C

O
U

T
ER

Fi
ch

e 
3

D
an

s 
un

e 
si

tu
at

io
n-

pr
ob

lè
m

e 
si

gn
if

ic
at

iv
e,

 p
ro

du
ir

e 
un

 e
xp

os
é*

 s
tr

uc
tu

ré
 d

e 
ty

pe
 a

rg
um

en
ta

ti
f 

ou
 in

fo
rm

at
if

 e
n 

m
aî

tr
is

an
t 

le
 t

em
ps

 im
pa

rt
i e

t 
le

s 
di

ve
rs

 s
up

po
rt

s
ut

ili
sé

s 
ai

ns
i q

u’
en

 s
oi

gn
an

t 
la

 r
el

at
io

n 
av

ec
 l’

in
te

rl
oc

ut
eu

r 
in

di
vi

du
el

 o
u 

co
lle

ct
if

D
es

 o
bj

et
s 

à 
éc

ou
te

r 
et

 à
 p

ro
du

ir
e

Le
 c

om
m

en
ta

ire
 d

’u
n 

pa
nn

ea
u 

in
fo

rm
at

if,
 d

’u
n 

au
di

og
ui

-
de

, 
d’

un
e 

ca
ss

et
te

 a
ud

io
vi

su
el

le
L’e

xp
os

é 
de

 r
ec

he
rc

he
 d

oc
um

en
ta

ire
Le

 p
la

id
oy

er
 o

u 
le

 r
éq

ui
si

to
ire

La
 r

ev
ue

 d
e 

pr
es

se

D
es

 o
bj

et
s 

à 
éc

ou
te

r

La
 c

on
fé

re
nc

e
Le

 d
is

co
ur

s 
po

lit
iq

ue
, 

ac
ad

ém
iq

ue

D
es

 a
pp

re
nt

is
sa

ge
s 

po
ur

 é
co

ut
er

 e
t 

pa
rl

er

C
o
n
sc

ie
n
c
e
 e

t 
 m

a
ît
ri
se

 d
e
 s

o
n
 p

ro
fi
l 
p
e
rs

o
n
n
e
l 
(c

o
rp

s,
 v

o
ix

)

Id
e
n
ti
fi
c
a
ti
o
n
 d

e
s 

a
sp

e
c
ts

 s
p
é
c
if
iq

u
e
s 

d
e
s 

c
o
d
e
s 

é
c
ri
t 

e
t 

o
ra

l

B
al

is
ag

e 
de

s 
él

ém
en

ts
 d

e 
la

 s
itu

at
io

n 
de

 c
om

m
un

ic
at

io
n 

à 
tr

av
er

s 
di

ffé
re

nt
es

 m
ar

qu
es

 d
’é

no
nc

ia
tio

n 
(p

ro
no

m
s

pe
rs

on
ne

ls
, 

m
ar

qu
es

 d
e 

lie
u 

et
 d

e 
te

m
ps

) 
D

u 
fa

it 
de

 s
on

 c
ar

ac
tè

re
 la

rg
em

en
t 

m
on

ol
og

al
, 

tr
av

ai
l i

m
po

rt
an

t 
et

 c
om

pl
ex

e 
de

 p
la

ni
fic

at
io

n 
et

 d
’a

nt
ic

ip
at

io
n

:
–

co
ns

tr
uc

tio
n 

d’
un

e 
pr

ob
lé

m
at

iq
ue

* 
en

 p
re

na
nt

 e
n 

co
m

pt
e 

l’a
ud

ito
ire

: 
se

s 
at

te
nt

es
, 

se
s 

co
nn

ai
ss

an
ce

s
su

pp
os

ée
s,

 s
es

 in
té

rê
ts

–
st

ru
ct

ur
at

io
n 

d’
un

 e
xp

os
é,

 h
ié

ra
rc

hi
sa

tio
n 

de
s 

id
ée

s 
et

 é
la

bo
ra

tio
n 

d’
un

 p
la

n 
su

iv
an

t 
de

s 
st

ra
té

gi
es

 d
is

-
cu

rs
iv

es
–

ca
ra

ct
ér

is
tiq

ue
s 

lin
gu

is
tiq

ue
s 

du
 s

ys
tè

m
e 

te
xt

ue
l d

e 
l’e

xp
os

é
: 

us
ag

e 
de

s 
m

ar
qu

eu
rs

 d
e 

st
ru

ct
ur

at
io

n 
du

di
sc

ou
rs

 (
do

nc
, 

su
rt

ou
t…

),
 d

es
 o

rg
an

is
at

eu
rs

 t
em

po
re

ls
 (

al
or

s,
 à

 p
ré

se
nt

…
) 

et
 d

es
 t

em
ps

 d
u 

ve
rb

e 
(p

ar
ex

. 
le

 f
ut

ur
 d

an
s 

l’é
no

nc
é 

du
 p

la
n 

du
 t

ex
te

)
–

dé
ve

lo
pp

em
en

t 
de

s 
ca

pa
ci

té
s 

pr
op

re
s 

à 
as

su
re

r 
la

 c
la

rt
é 

du
 m

es
sa

ge
: 

m
an

iè
re

s 
d’

in
sé

re
r 

 d
es

ex
em

pl
es

, 
ill

us
tr

at
io

ns
, 

an
ec

do
te

s,
 c

ita
tio

ns
, 

lie
ux

 d
’a

ut
or

ité
–

pr
od

uc
tio

n 
de

s 
si

gn
es

 q
ui

 f
av

or
is

en
t 

l’é
co

ut
e

: 
+

ex
pl

ic
ita

tio
n 

de
 la

 s
tr

uc
tu

re
, 

de
s 

ch
an

ge
m

en
ts

 d
e 

ni
ve

au
 (

en
tr

e 
le

 t
ex

te
 e

t 
le

 p
ar

at
ex

te
)

; 
+

u
ti
lis

a
ti
o
n
 e

ff
ic

a
c
e
 d

e
 l
a
 r

é
p
é
ti
ti
o
n
, 

d
e
 l
a
 r

e
fo

rm
u
la

ti
o
n
, 

d
e
 l
a
 s

yn
th

è
se

, 
e
t 

d
u
 q

u
e
st

io
n
n
e
m

e
n
t

+
m

an
iè

re
s 

de
 r

ap
po

rt
er

 le
 d

is
co

ur
s 

d’
au

tr
ui

 e
t 

de
 s

e 
si

tu
er

 p
ar

 r
ap

po
rt

 à
 lu

i (
m

od
al

is
at

io
n,

 p
oi

nt
s 

de
 v

ue
na

ïf,
 ir

on
iq

ue
…

)
Aj

us
te

m
en

t 
au

x 
in

te
rlo

cu
te

ur
s,

 d
e 

la
 v

oi
x 

(d
éb

it,
 p

au
se

, 
vo

lu
m

e)
, 

de
 l’

at
tit

ud
e 

co
rp

or
el

le
 (

ge
st

ue
lle

, 
te

rr
ito

ire
),

du
 r

eg
ar

d
Ex

pl
oi

ta
tio

n 
du

 p
ar

at
ex

te
 (

en
re

gi
st

re
m

en
ts

, 
gr

ap
hi

qu
es

, 
tr

an
sp

ar
en

ts
…

),
 u

til
is

at
io

n 
de

s 
su

pp
or

ts
 d

e 
la

 c
om

m
u-

ni
ca

tio
n 

or
al

e
(f

ic
he

s 
av

ec
 le

 t
ex

te
 é

cr
it 

en
 v

ue
 d

’u
ne

 o
ra

lis
at

io
n*

 o
u 

ca
ne

va
s 

av
ec

 le
 p

la
n 

de
 l’

ex
po

sé
, 

m
ot

s-
cl

és
, 

ci
ta

tio
ns

) 
et

 d
u 

m
at

ér
ie

l t
ec

hn
iq

ue
 (

m
ic

ro
, 

ré
tr

op
ro

je
ct

eu
r, 

or
di

na
te

ur
…

)

D
es

 c
on

te
xt

es
 q

ui
 d

on
ne

nt
 d

u 
se

ns

Le
s 

él
èv

es
 r

éa
lis

en
t 

l’a
ud

io
gu

id
e 

d’
un

e 
ex

po
si

tio
n 

in
vi

té
e 

ou
 o

rg
an

is
ée

 à
 l’

éc
ol

e
; 

pa
r 

ex
em

pl
e,

 le
s 

ex
po

si
tio

ns
 d

e 
la

 P
ro

m
ot

io
n 

de
s 

le
tt

re
s 

be
lg

es
.

D
an

s 
le

 c
ad

re
 d

’u
n 

éc
ha

ng
e 

in
te

rs
co

la
ire

, 
le

s 
él

èv
es

 r
éa

lis
en

t 
su

r 
ca

ss
et

te
 s

on
or

e 
et

/o
u 

au
di

ov
is

ue
lle

 u
ne

 p
ré

se
nt

at
io

n 
de

 le
ur

 é
co

le
, 

le
ur

 f
am

ill
e,

 le
ur

 r
ég

io
n.

D
an

s 
le

 c
ad

re
 d

’u
ne

 p
ro

bl
ém

at
iq

ue
 a

bo
rd

ée
 e

n 
cl

as
se

, 
le

s 
él

èv
es

 e
xp

os
en

t 
le

 f
ru

it 
d’

un
e 

re
ch

er
ch

e 
do

cu
m

en
ta

ire
 d

es
tin

ée
 à

 a
lim

en
te

r 
le

ur
 r

éf
le

xi
on

.
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Ap
rè

s 
la

 le
ct

ur
e 

d’
un

e 
œ

uv
re

 d
e 

fic
tio

n,
 le

s 
él

èv
es

 p
ré

se
nt

en
t 

un
 p

la
id

oy
er

 o
u 

un
 r

éq
ui

si
to

ire
 p

ou
r 

dé
fe

nd
re

 o
u 

ré
cu

se
r 

le
 c

om
po

rt
em

en
t 

d’
un

 p
er

so
nn

ag
e,

 u
ne

 v
is

io
n 

du
m

on
de

…

Le
xi

qu
e

E
xp

o
sé

 o
ra

l
: 

g
en

re
 t

ex
tu

el
 p

ub
lic

, 
re

la
tiv

em
en

t 
fo

rm
el

 e
t 

sp
éc

ifi
qu

e,
 d

an
s 

le
qu

el
 u

n 
ex

po
sa

nt
 e

xp
er

t 
s’

ad
re

ss
e 

à 
un

 a
ud

ito
ire

, 
d’

un
e 

m
an

iè
re

 e
xp

lic
ite

m
en

t 
st

ru
ct

ur
ée

, 
po

ur
 lu

i
tr

an
sm

et
tr

e 
de

s 
in

fo
rm

at
io

ns
 o

u 
le

 c
on

va
in

cr
e 

de
 q

ue
lq

ue
 c

ho
se

.

O
ra

lis
a
ti
o
n

: 
G

of
fm

an
9

di
st

in
gu

e 
tr

oi
s 

“
fa

ço
ns

 p
rin

ci
pa

le
s 

d’
an

im
er

 le
s 

pa
ro

le
s 

pr
on

on
cé

es
: 

la
 m

ém
or

is
at

io
n,

 la
 le

ct
ur

e 
à 

vo
ix

 h
au

te
 (

…
) 

et
 la

 p
ar

ol
e 

sp
on

ta
né

e
” 

(p
. 

17
8)

. 
La

le
ct

ur
e 

à 
vo

ix
 h

au
te

 c
on

si
st

e 
à 

di
re

 u
n 

te
xt

e 
éc

rit
 e

n 
vu

e 
d’

un
e 

or
al

is
at

io
n,

 t
an

di
s 

qu
e 

la
 p

ar
ol

e 
sp

on
ta

né
e 

re
nv

oi
e 

à 
l’i

m
pr

ov
is

at
io

n 
au

 d
ép

ar
t 

de
 q

ue
lq

ue
s 

no
te

s.

P
ro

b
lé

m
a
ti
q
u
e

: 
qu

es
tio

nn
em

en
t 

– 
si

m
pl

e 
ou

 c
om

pl
ex

e 
– 

au
qu

el
 l’

ex
po

sé
 e

nt
en

d 
ap

po
rt

er
 d

es
 é

lé
m

en
ts

 d
e 

ré
po

ns
e.

 

B
ib

lio
gr

ap
hi

e

Ch
ar

m
eu

x 
E.

, 
A
p
-p

re
n
d
re

 l
a
 p

a
ro

le
, 

To
ul

ou
se

, 
S

ed
ra

p 
Ed

uc
at

io
n,

 C
ol

l. 
L’é

co
le

 e
n 

qu
es

tio
ns

, 
19

96
.

D
ol

z 
J.

, 
S

ch
ne

uw
ly

 B
., 

P
o
u
r 

u
n
 e

n
se

ig
n
e
m

e
n
t 

d
e
 l
’o

ra
l,
 I
n
it
ia

ti
o
n
 a

u
x 

g
e
n
re

s 
fo

rm
e
ls

 à
 l
’é

c
o
le

, 
Pa

ris
, 

ES
F,

 1
99

8.

9
G

o
ff
m

a
n
 E

.,
 F

a
ç
o
n
s
 d

e
 p

a
rl
e
r,

 P
a
ri
s
, 

E
d
. 

d
e
 M

in
u
it
, 

1
9
7
4
.



Français, 3e degré de transition

24

2000 PA
R

LE
R

-E
C

O
U

T
ER

-E
C

R
IR

E
Fi

ch
e 

4

D
an

s 
un

e 
si

tu
at

io
n-

pr
ob

lè
m

e 
si

gn
if

ic
at

iv
e,

 p
re

nd
re

 s
a 

pl
ac

e 
da

ns
 u

ne
 d

is
cu

ss
io

n 
de

 g
ro

up
e 

(r
éu

ni
on

, 
dé

ba
t)

 e
n 

in
te

rv
en

an
t 

à 
pr

op
os

, 
en

 a
da

pt
an

t 
so

n 
pr

oj
et

 d
e

pa
ro

le
 e

t 
d’

éc
ou

te
 a

ux
 e

nj
eu

x 
de

 la
 r

éu
ni

on
 o

u 
du

 d
éb

at
 a

in
si

 q
u’

au
 r

ôl
e 

qu
’o

n 
y 

ti
en

t,
 e

t 
ré

di
ge

r 
un

 c
om

pt
e 

re
nd

u

D
es

 o
bj

et
s 

à 
éc

ou
te

r 
et

 à
 p

ro
du

ir
e

La
 r

éu
ni

on
 d

e 
tr

av
ai

l, 
de

 d
éc

is
io

n
Le

 d
éb

at
 r

ég
ul

é*

D
es

 o
bj

et
s 

à 
éc

ou
te

r 
et

 à
 v

oi
r

Le
 d

éb
at

 à
 la

 r
ad

io
 o

u 
à 

la
 t

él
év

is
io

n

D
es

 o
bj

et
s 

à 
éc

ri
re

La
 s

yn
th

ès
e 

d’
un

 d
éb

at
Le

 r
ap

po
rt

 d
e 

ré
un

io
n

D
es

 a
pp

re
nt

is
sa

ge
s 

po
ur

 é
co

ut
er

 e
t 

pa
rl

er

C
o
n
sc

ie
n
c
e
 e

t 
m

a
ît
ri
se

 d
e
 s

o
n
 p

ro
fi
l 
p
e
rs

o
n
n
e
l 
(c

o
rp

s,
 v

o
ix

)

D
él

im
ita

tio
n 

d’
un

e 
qu

es
tio

n 
su

sc
ep

tib
le

 d
e 

fa
ire

 l’
ob

je
t 

d’
op

in
io

ns
 d

iff
ér

en
te

s
Et

ay
ag

e 
de

s 
po

si
tio

ns
 p

ar
 la

 c
on

st
ru

ct
io

n 
d’

un
e 

ar
gu

m
en

ta
tio

n 
(c

f. 
le

s 
ou

til
s 

pr
op

os
és

 p
ou

r 
l’a

rg
um

en
ta

tio
n 

éc
ri-

te
)

G
es

tio
n 

de
s 

in
te

ra
ct

io
ns

 q
ui

 s
on

t 
le

 m
ot

eu
r 

du
 d

éb
at

 (
év

ol
ut

io
n 

de
s 

po
si

tio
ns

)
: 

éc
ou

te
 d

es
 p

os
iti

on
s 

de
s 

au
tr

es
–

C
om

pr
éh

en
si

on
 d

e 
la

 v
is

ée
 d

’u
ne

 in
te

rv
en

tio
n

–
pr

is
e 

en
 c

om
pt

e 
du

 d
is

co
ur

s 
de

 l’
au

tr
e 

co
m

m
e 

po
in

t 
d’

ap
pu

i (
po

si
tio

n 
co

m
m

un
e)

 o
u 

po
ur

 c
on

st
ru

ire
 s

a
ré

fu
ta

tio
n 

(p
os

iti
on

 a
dv

er
se

)
–

re
sp

ec
t 

de
s 

to
ur

s 
et

 d
es

 t
em

ps
 d

e 
pa

ro
le

 (
so

it 
pa

r 
l’i

nt
er

m
éd

ia
ire

 d
’u

n 
m

od
ér

at
eu

r 
ou

 d
’u

ne
 m

an
iè

re
sp

on
ta

né
e)

–
m

od
al

is
at

io
n 

de
 s

on
 p

ro
po

s 
po

ur
 m

én
ag

er
 la

 “
fa

ce
” 

de
 l’

in
te

rlo
cu

te
ur

P
ro

d
u
c
ti
o
n
 d

e
s 

si
g
n
e
s 

q
u
i 
fa

vo
ri
se

n
t 

l’
in

te
rc

o
m

p
ré

h
e
n
si

o
n

: 
re

fo
rm

u
la

ti
o
n
, 

ré
p
é
ti
ti
o
n
, 

sy
n
th

è
se

, 
e
xp

lic
it
a
ti
o
n
,

q
u
e
st

io
n
n
e
m

e
n
t

Aj
us

te
m

en
t 

au
x 

in
te

rlo
cu

te
ur

s,
 d

e 
la

 v
oi

x 
(d

éb
it,

 p
au

se
, 

vo
lu

m
e)

, 
de

 l’
at

tit
ud

e 
co

rp
or

el
le

 (
ge

st
ue

lle
),

 d
u 

re
ga

rd

D
es

 a
pp

re
nt

is
sa

ge
s 

po
ur

 é
co

ut
er

 e
t 

éc
ri

re

D
é
ve

lo
p
p
e
m

e
n
t 

d
e
s 

c
a
p
a
c
it
é
s 

d
’é

c
o
u
te

 p
o
u
r 

re
fo

rm
u
le

r,
 r

é
d
ig

e
r

P
ri
se

 d
e
 n

o
te

s

M
ob

ili
sa

tio
n 

de
s 

te
ch

ni
qu

es
 d

e 
la

 n
ar

ra
tio

n 
et

 d
e 

la
 d

es
cr

ip
tio

n 
en

 f
on

ct
io

n 
de

 l’
in

te
nt

io
n 

de
 c

om
m

un
ic

at
io

n
:

ré
ci

t 
de

 c
e 

qu
i s

’e
st

 p
as

sé
, 

pr
oc

ès
-v

er
ba

l (
ra

pp
or

t 
ex

ha
us

tif
) 

ou
 r

ap
po

rt
 d

e 
sy

nt
hè

se
Tr

ai
te

m
en

t 
et

 r
ef

or
m

ul
at

io
n 

de
 l’

in
fo

rm
at

io
n

–
re

fo
rm

ul
at

io
n 

ob
je

ct
iv

e
–

m
an

iè
re

s 
de

 r
ap

po
rt

er
 le

 d
is

co
ur

s 
d’

au
tr

ui
D

év
el

op
pe

m
en

t 
(e

n 
co

m
pr

éh
en

si
on

 e
t 

en
 p

ro
du

ct
io

n)
 d

u 
ba

ga
ge

 le
xi

ca
l e

n 
en

 a
ss

ur
an

t 
la

 p
ré

ci
si

on
 (

vo
ca

bu
la

ire
ab

st
ra

it/
co

nc
re

t,
 s

ci
en

tif
iq

ue
/d

e 
vu

lg
ar

is
at

io
n,

 s
pé

ci
fiq

ue
/c

om
m

un
…

)
U

til
is

at
io

n 
co

ur
an

te
 d

e 
pl

us
ie

ur
s 

di
ct

io
nn

ai
re

s 
en

 m
aî

tr
is

an
t 

la
 f

on
ct

io
n 

qu
e 

l’o
n 

at
tr

ib
ue

 a
ux

 d
iv

er
se

s 
m

an
ip

ul
a-

tio
ns

 (
vé

rif
ic

at
io

ns
 o

rt
ho

gr
ap

hi
qu

es
, 

re
ch

er
ch

es
 é

ty
m

ol
og

iq
ue

s,
 p

ho
né

tiq
ue

s,
 s

ém
an

tiq
ue

s…
)

Ap
pl

ic
at

io
n 

ju
sq

u’
à 

le
ur

 m
aî

tr
is

e 
et

 le
ur

 a
ut

om
at

is
at

io
n 

de
s 

rè
gl

es
 o

rt
ho

gr
ap

hi
qu

es
 u

til
is

ée
s.

G
es

tio
n 

de
 la

 p
on

ct
ua

tio
n,

 d
e 

la
 t

yp
og

ra
ph

ie



25

2000

Français, 3e degré de transition

D
es

 c
on

te
xt

es
 q

ui
 d

on
ne

nt
 d

u 
se

ns

D
an

s 
le

 c
ad

re
 d

’u
ne

 r
éu

ni
on

 d
e 

cl
as

se
 o

u 
de

 d
él

ég
ué

s,
 le

s 
él

èv
es

 d
éc

id
en

t 
de

 la
 p

ro
gr

am
m

at
io

n 
cu

ltu
re

lle
 d

e 
l’a

nn
ée

 s
co

la
ire

.

En
 p

ré
pa

ra
tio

n 
à 

l’é
cr

itu
re

 d
’u

ne
 d

is
se

rt
at

io
n,

 le
s 

él
èv

es
 é

ch
an

ge
nt

 le
ur

s 
po

in
ts

 d
e 

vu
e 

su
r 

la
 q

ue
st

io
n 

ou
 la

 p
ro

bl
ém

at
iq

ue
 c

ho
is

ie
.

Av
an

t 
d’

en
vo

ye
r 

le
 d

él
ég

ué
 a

u 
Co

ns
ei

l d
e 

pa
rt

ic
ip

at
io

n,
 le

s 
él

èv
es

 d
’u

ne
 c

la
ss

e 
or

ga
ni

se
nt

 u
ne

 r
éu

ni
on

 d
e 

dé
ci

si
on

 à
 p

ro
po

s 
de

s 
di

ffé
re

nt
s 

po
in

ts
 d

e 
l’o

rd
re

 d
u 

jo
ur

 d
u 

Co
ns

ei
l.

Ap
rè

s 
la

 p
ar

tic
ip

at
io

n 
à 

un
 s

pe
ct

ac
le

 t
hé

ât
ra

l o
u 

la
 v

is
io

n 
d’

un
 f

ilm
 p

ro
po

sa
nt

 u
ne

 p
ro

bl
ém

at
iq

ue
 a

bo
rd

ée
 a

u 
co

ur
s,

 le
s 

él
èv

es
 é

ch
an

ge
nt

 le
ur

s 
op

in
io

ns
 a

u 
co

ur
s 

d’
un

 d
éb

at
 e

t
ré

di
ge

nt
 u

n 
ra

pp
or

t 
sy

nt
hé

tis
an

t 
le

 p
oi

nt
 d

’a
bo

ut
is

se
m

en
t 

de
 le

ur
 r

éf
le

xi
on

 s
ur

 le
 s

uj
et

.

Le
xi

qu
e

D
é
b
a
t

:
di

sc
us

si
on

 s
ur

 u
ne

 q
ue

st
io

n 
co

nt
ro

ve
rs

ée
 e

nt
re

 p
lu

si
eu

rs
 p

ar
te

na
ire

s 
qu

i e
ss

ai
en

t 
de

 m
od

ifi
er

 le
s 

op
in

io
ns

 o
u 

le
s 

at
tit

ud
es

 d
’u

n 
au

di
to

ire
. 

Le
 d

é
b
a
t 

ré
g
u
lé

pr
op

os
é 

co
m

m
e 

m
od

èl
e 

di
da

ct
iq

ue
 e

n 
es

t 
un

e 
va

ria
nt

e
: 

le
s 

pa
rt

ic
ip

an
ts

 y
 d

éf
en

de
nt

 d
es

 p
os

iti
on

s 
et

 p
ré

se
nt

en
t 

de
s 

pr
op

os
iti

on
s 

no
n 

né
ce

ss
ai

re
m

en
t 

co
nt

ra
-

di
ct

oi
re

s
; 

pa
r 

ra
pp

or
t 

à 
la

 q
ue

st
io

n 
po

sé
e,

 c
ha

cu
n 

pr
és

up
po

se
 c

he
z 

le
s 

au
tr

es
 la

 v
ol

on
té

 d
e 

tr
ou

ve
r 

un
e 

so
lu

tio
n 

co
lle

ct
iv

em
en

t 
ac

ce
pt

ab
le

 e
t 

es
t 

do
nc

 p
rê

t 
à 

re
m

et
tr

e 
en

 je
u

sa
 p

os
iti

on
 d

e 
dé

pa
rt

; 
ce

tt
e 

m
od

ifi
ca

tio
n 

s’
op

èr
e 

es
se

nt
ie

lle
m

en
t 

pa
r 

l’é
co

ut
e,

 la
 p

ris
e 

en
 c

om
pt

e 
et

 l’
in

té
gr

at
io

n 
du

 d
is

co
ur

s 
de

 l’
au

tr
e.

 L
e 

dé
ba

t 
es

t 
ré

gu
lé

 q
ua

nd
 u

n 
m

od
ér

a-
te

ur
 e

n 
gè

re
 le

 d
ér

ou
le

m
en

t,
 e

n 
m

et
ta

nt
 e

n 
év

id
en

ce
 la

 p
os

iti
on

 d
es

 d
iff

ér
en

ts
 d

éb
at

te
ur

s,
 e

n 
fa

ci
lit

an
t 

le
ur

s 
éc

ha
ng

es
 e

t 
en

 e
ss

ay
an

t 
de

 c
on

ci
lie

r 
le

s 
po

si
tio

ns
 o

pp
os

ée
s.

 

B
ib

lio
gr

ap
hi

e

Ch
ar

m
eu

x 
E.

, 
A
p
-p

re
n
d
re

 l
a
 p

a
ro

le
, 

To
ul

ou
se

, 
S

ed
ra

p 
Ed

uc
at

io
n,

 C
ol

l. 
L’é

co
le

 e
n 

qu
es

tio
ns

, 
19

96
.

D
ol

z 
J.

, 
S

ch
ne

uw
ly

 B
., 

P
o
u
r 

u
n
 e

n
se

ig
n
e
m

e
n
t 

d
e
 l
’o

ra
l,
 I
n
it
ia

ti
o
n
 a

u
x 

g
e
n
re

s 
fo

rm
e
ls

 à
 l
’é

c
o
le

, 
Pa

ris
, 

ES
F,

 1
99

8.

C
on

se
ils

 m
ét

ho
do

lo
gi

qu
es

Po
ur

 la
 p

ro
du

ct
io

n 
de

 d
éb

at
, 

il 
va

ut
 m

ie
ux

 é
vi

te
r 

le
s 

fo
rm

es
 c

ar
ic

at
ur

al
es

 d
u 

dé
ba

t 
m

éd
ia

tiq
ue

 (
ra

di
o 

ou
 t

él
év

is
io

n)
, 

où
 le

s 
co

nt
ra

di
ct

eu
rs

 t
en

te
nt

 p
ar

 t
ou

s 
le

s 
m

oy
en

s 
de

 f
ai

re
pe

rd
re

 la
 f

ac
e 

à 
le

ur
s 

in
te

rlo
cu

te
ur

s 
sa

ns
 a

uc
un

 s
ou

ci
 d

e 
ré

flé
ch

ir 
co

lle
ct

iv
em

en
t 

à 
un

e 
qu

es
tio

n.
 E

n 
ce

 q
ui

 c
on

ce
rn

e 
la

 r
éc

ep
tio

n,
 il

 c
on

vi
en

t 
d’

ap
pr

en
dr

e 
au

x 
él

èv
es

 à
 d

éc
el

er
le

s 
ph

én
om

èn
es

 é
vo

qu
és

.



Français, 3e degré de transition

26

2000 LI
R

E
Fi

ch
e 

5

D
an

s 
un

e 
si

tu
at

io
n-

pr
ob

lè
m

e 
si

gn
if

ic
at

iv
e,

 c
on

st
ru

ir
e 

un
 o

u 
pl

us
ie

ur
s 

ré
se

au
x 

de
 s

ig
ni

fi
ca

ti
on

, 
po

ur
 r

ép
on

dr
e 

à 
de

s 
qu

es
ti

on
s 

su
sc

it
ée

s 
pa

r 
la

 le
ct

ur
e 

d’
un

 t
ex

te
,

po
rt

er
 u

ne
 a

pp
ré

ci
at

io
n 

pe
rs

on
ne

lle
 s

ur
 le

 t
ex

te
, 

 f
ai

re
 p

ar
t 

de
 s

on
 in

te
rp

ré
ta

ti
on

 à
 t

ra
ve

rs
 d

iv
er

s 
m

oy
en

s 
d’

ex
pr

es
si

on
 (

au
 c

ou
rs

 d
’u

ne
 d

is
cu

ss
io

n,
 d

an
s 

un
co

m
pt

e 
re

nd
u 

de
 le

ct
ur

e,
 p

ar
 d

es
 r

éé
cr

it
ur

es
, 

de
s 

m
is

es
 e

n 
vo

ix
)

D
es

 o
bj

et
s 

à 
lir

e

Pr
es

cr
it 

m
in

im
al

:
D

eu
x 

ro
m

an
s 

du
 1

9e
et

 d
eu

x 
du

 2
0e

si
èc

le
U

n 
fil

m
 (

cr
éa

tio
n 

ou
 a

da
pt

at
io

n 
ci

né
m

at
og

ra
ph

iq
ue

) 
U

ne
 p

iè
ce

 d
e 

th
éâ

tr
e 

du
 1

7e
et

 d
u 

20
e
si

èc
le

U
ne

 r
ep

ré
se

nt
at

io
n 

th
éâ

tr
al

e 
(e

n 
vi

dé
o 

ou
 e

n 
fo

nc
tio

n
de

s 
op

po
rt

un
ité

s 
de

 la
 p

ro
gr

am
m

at
io

n)
U

n 
re

cu
ei

l d
e 

po
èm

es
 

Pr
iv

ilé
gi

er
 le

s 
te

xt
es

 o
uv

er
ts

, 
pr

ob
lé

m
at

iq
ue

s,
 p

ré
se

nt
an

t
de

 n
om

br
eu

x 
él

ém
en

ts
 p

ot
en

tie
lle

m
en

t 
po

ly
sé

m
iq

ue
s,

de
s 

in
di

ce
s 

di
ve

rs
em

en
t 

in
te

rp
ré

ta
bl

es

Le
 p

ro
fe

ss
eu

r 
tr

ou
ve

ra
 d

es
 b

al
is

es
 e

xp
lic

ite
s 

co
nc

er
na

nt
le

s 
au

te
ur

s 
à 

ab
or

de
r 

da
ns

 la
 li

st
e 

pr
op

os
ée

 d
an

s 
le

s
de

rn
iè

re
s 

pa
ge

s 
(2

1-
23

) 
du

 d
oc

um
en

t 
“

C
om

pé
te

nc
es

te
rm

in
al

es
 e

t 
sa

vo
irs

 d
is

ci
pl

in
ai

re
s

”.
 Il

 s
e 

so
uv

ie
nd

ra
 q

ue
ce

s 
ré

fé
re

nc
es

 s
on

t 
m

en
tio

nn
ée

s 
à 

tit
re

 in
di

ca
tif

 e
t 

no
n

ob
lig

at
oi

re
 e

t 
co

uv
re

nt
 le

s 
qu

at
re

 d
er

ni
èr

es
 a

nn
ée

s 
de

l’e
ns

ei
gn

em
en

t 
se

co
nd

ai
re

.

D
es

 a
pp

re
nt

is
sa

ge
s 

en
 le

ct
ur

e

A
c
ti
va

ti
o
n
 d

e
 p

lu
si

e
u
rs

 c
a
té

g
o
ri
e
s 

d
e
 c

o
n
n
a
is

sa
n
c
e
s 

(s
c
é
n
a
ri
o
s 

c
o
m

m
u
n
s 

ti
ré

s 
d
e
 l
a
 v

ie
 q

u
o
ti
d
ie

n
n
e
 o

u
 d

e
 l
’i
n
-

te
rt

e
xt

e
 l
it
té

ra
ir
e
, 

a
llu

si
o
n
s 

e
t 

st
é
ré

o
ty

p
e
s)

 

In
se

rt
io

n
 d

e
 l
’œ

u
vr

e
 d

a
n
s 

so
n
 c

o
n
te

xt
e
 h

is
to

ri
q
u
e

R
e
c
o
u
rs

 à
 c

e
rt

a
in

e
s 

p
ro

c
é
d
u
re

s 
d
’a

n
a
ly

se
 (

st
ru

c
tu

re
 d

e
 l
’œ

u
vr

e
, 

d
e
 l
’e

sp
a
c
e
, 

d
u
 t

e
m

p
s,

 d
e
s 

p
e
rs

o
n
n
a
g
e
s,

é
n
o
n
c
ia

ti
o
n
, 

p
o
in

t 
d
e
 v

u
e
)

R
e
c
o
u
rs

 a
u
x 

c
o
n
c
e
p
ts

 d
u
 l
a
n
g
a
g
e
 a

u
d
io

vi
su

e
l 
e
t 

c
in

é
m

a
to

g
ra

p
h
iq

u
e

Ac
qu

is
iti

on
 d

’u
ne

 m
ét

ho
de

 a
ut

on
om

e
de

 q
ue

st
io

nn
em

en
t 

du
 t

ex
te

, 
co

nç
ue

 c
om

m
e 

un
e 

ac
tiv

ité
 d

e 
ré

so
lu

tio
n

de
 p

ro
bl

èm
e

Id
en

tif
ic

at
io

n 
et

 v
al

or
is

at
io

n 
de

 p
lu

si
eu

rs
 p

ra
tiq

ue
s 

co
nc

rè
te

s 
de

 le
ct

ur
e*

qu
e 

le
 t

ex
te

 li
tt

ér
ai

re
 m

et
 e

n 
je

u 
su

c-
ce

ss
iv

em
en

t 
ou

 c
on

jo
in

te
m

en
t 

:
–

in
ve

st
is

se
m

en
t 

du
 le

ct
eu

r 
qu

i v
it 

à 
tr

av
er

s 
l’œ

uv
re

 lu
e 

de
s 

si
tu

at
io

ns
 f

an
ta

sm
at

iq
ue

s,
 p

ul
si

on
ne

lle
s

–
pa

rt
ic

ip
at

io
n 

à 
l’i

llu
si

on
 r

éf
ér

en
tie

lle
, 

id
en

tif
ic

at
io

n 
du

 le
ct

eu
r

–
ra

pp
or

t 
pa

rt
ic

ul
ie

r 
du

 le
ct

eu
r 

à 
l’o

bj
et

-li
vr

e
: 

an
cr

ag
e 

da
ns

 le
 r

ée
l (

m
at

iè
re

 d
u 

liv
re

, 
te

m
ps

, 
lie

u 
et

 r
yt

hm
e

de
 la

 le
ct

ur
e)

–
co

ns
tr

uc
tio

n 
ac

tiv
e 

de
s 

si
gn

ifi
ca

tio
ns

 p
ar

 r
ec

he
rc

he
 d

’in
di

ce
s 

te
xt

ue
ls

, 
an

tic
ip

at
io

ns
, 

ré
tr

oa
ct

io
ns

–
dé

ch
iff

re
m

en
t 

du
 s

en
s 

gl
ob

al
 d

e 
l’œ

uv
re

Ap
pr

oc
he

 d
es

 la
ng

ag
es

 c
rit

iq
ue

s 
(n

ot
io

ns
 d

e 
so

ci
ol

og
ie

, 
de

 p
sy

ch
ol

og
ie

, 
de

 li
ng

ui
st

iq
ue

, 
de

 p
hi

lo
so

ph
ie

)
C

on
na

is
sa

nc
e 

de
s 

ca
ra

ct
ér

is
tiq

ue
s 

de
s 

ge
nr

es
 c

om
m

e 
pr

ot
oc

ol
es

 d
e 

le
ct

ur
e

At
el

ie
rs

 d
’é

cr
itu

re
 (

ré
da

ct
io

ns
 d

e 
te

xt
es

 p
oé

tiq
ue

s 
et

 n
ar

ra
tif

s,
 d

e 
sc

èn
es

 d
e 

th
éâ

tr
e,

 p
as

tic
he

s,
 p

ar
od

ie
s,

 p
ou

r-
su

ite
s 

de
 t

ex
te

s…
)

Fo
nc

tio
nn

em
en

t 
in

st
itu

tio
nn

el
 e

t 
éc

on
om

iq
ue

 d
u 

liv
re

, 
in

se
rt

io
n 

da
ns

 le
 c

ha
m

p 
cu

ltu
re

l*
R

éf
le

xi
on

 s
ur

 le
s 

no
rm

es
 s

oc
ia

le
s,

 g
én

ér
iq

ue
s,

 la
ng

ag
iè

re
s

U
til

is
at

io
n 

co
ur

an
te

 d
e 

pl
us

ie
ur

s 
di

ct
io

nn
ai

re
s 

en
 m

aî
tr

is
an

t 
la

 f
on

ct
io

n 
qu

e 
l’o

n 
at

tr
ib

ue
 a

ux
 d

iv
er

se
s 

m
an

ip
ul

a-
tio

ns
 (

vé
rif

ic
at

io
ns

 o
rt

ho
gr

ap
hi

qu
es

, 
re

ch
er

ch
es

 é
ty

m
ol

og
iq

ue
s,

 p
ho

né
tiq

ue
s,

 s
ém

an
tiq

ue
s…

)
R

éf
le

xi
on

 s
ur

 le
s 

ef
fe

ts
 s

ém
an

tiq
ue

s 
gé

né
ré

s 
pa

r 
le

s 
va

ria
tio

ns
 s

yn
ta

xi
qu

es
 (

em
ph

as
e,

 n
ég

at
io

n,
 f

or
m

ul
es

 d
’a

t-
té

nu
at

io
n…

) 
et

 le
xi

ca
le

s 
(f

ig
ur

es
, 

po
ly

sé
m

ie
…

)

D
es

 c
on

te
xt

es
 q

ui
 d

on
ne

nt
 d

u 
se

ns

D
an

s 
le

 c
ad

re
 d

’u
n 

co
nc

ou
rs

 o
u 

de
 l’

at
tr

ib
ut

io
n 

d’
un

 p
rix

 li
tt

ér
ai

re
 (

Pr
ix

 d
es

 ly
cé

en
s)

, 
le

s 
él

èv
es

 s
on

t 
in

vi
té

s 
à 

lir
e 

un
 o

u 
pl

us
ie

ur
s 

liv
re

s 
po

ur
–

éc
rir

e 
un

e 
co

rr
es

po
nd

an
ce

 e
nt

re
 p

er
so

nn
ag

es
, 

en
tr

e 
l’a

ut
eu

r 
et

 u
n 

pe
rs

on
na

ge
, 

en
tr

e 
le

 le
ct

eu
r 

et
 l’

au
te

ur
–

ra
pp

or
te

r 
un

 e
nt

re
tie

n 
av

ec
 u

n 
pe

rs
on

na
ge

–
su

sc
ite

r 
de

s 
di

al
og

ue
s 

im
ag

in
ai

re
s 

en
tr

e 
au

te
ur

s,
 e

nt
re

 p
er

so
nn

ag
es

 li
tt

ér
ai

re
s

–
cr

ée
r 

de
s 

af
fic

he
s 

de
 t

hé
ât

re
 o

u 
de

 c
in

ém
a

–
ré

di
ge

r 
de

s 
co

ns
ei

ls
 d

e 
le

ct
ur

e 
po

ur
 u

n 
pa

ir
–

dé
ba

tt
re

 d
e 

le
ur

s 
in

te
rp

ré
ta

tio
ns

 r
es

pe
ct

iv
es

 e
t 

ém
et

tr
e 

un
e 

ap
pr

éc
ia

tio
n 

su
r 

le
s 

liv
re

s 
lu

s



27

2000

Français, 3e degré de transition
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